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RIASSUNTO 

La spettro delle prede potenziali durante tutto il periodo di attività dei ragni è 
analizzato mediante l'uso di sette tipi di tele artificiali. Dopo un confronto delle 
prede potenziali, di quelle reali e di quelle effettivamente attaccate sono individuati 
nei diversi stadi di sviluppo 14 tipi di spettro di prede con la relativa composizione 
tassonomica. 

Parole chiave: Araneidi, Orbiteli, Tele artificiali, Spettro delle prede, Ciclo 
biologico. 

SUMMARY 

Preys are investigated in the field using seven kinds of artificial webs during all 
the period of activity of the spiders. After a comparison of potential preys, actual 
preys and attacked preys, fourteen different natural prey spectrum (with the relative 
taxonomic composition) are given for the spiders at all instars of development. 

Key words: Araneids, Orb-weavers, Artificial webs, Prey spectrum, Biological 
cycle. 

Introduction 

Ces travaux se situent dans le cadre d'une étude générale sur l'impact 
trophique et la valeur bioindicatrice d'une population d'Araignées Orbi­
tèles (Y SNEL, 1993c). Nos résultats précédents ont permis de connaître 
l'évolution démographique de la population (YSNEL, 1993a) et de relier, 
par modélisation, les caractéristiques de croissance observées aux 
besoins énergétiques théoriques (YSNEL, 1990, 1993b). Avant de tra­
duire définitivement ces valeurs énergétiques en nombre de proies éffec-



tivement capturées en milieu naturel, les données sur le spectre alimen­
taire de la population sont présentées. 

Methode 

Des toiles artificielles mimant la structure des toiles orbitèles de 
l'espèce étudiée (Larinioides cornu tus, Araneae, Araneidae) sont 
disposées sur le terrain pendant toute la période d'activité des Araignées 
pour définir le spectre de proies potentielles. Cette technique d'observa­
tion indirecte nécessite une étude préalable de l'architecture spécifique 
des toiles orbiculaires (largeur des toiles, espacement entre les fils cap­
teurs, orientation et hauteur des toiles) qui peuvent définir la qualité et la 
quantité des proies capturées (EBERHARD, 1977, 1986; CASTILLO et al., 
1990; PASQUET, 1980, 1984; UETZ & BIERE, 1980). 

Les toiles orbiculaires interceptent les proies de jour comme de nuit; 
les toiles artificielles fonctionnent donc pendant des cycles nychtéméraux 
entiers et sont disposées dans la même zone que celle choisie pour le 
suivi de l'évolution démographique de l'espèce (zone à Juncus effusus et 
Molinia coerulea), du mois d'avril au mois d'octobre, pendant 47 cycles 
de 48 heures. 

Elles sont supportées par une cadre de fer à l'intérieur duquel sont 
tendus verticalement et horizontalement des fils de nylon de diamètre 
16/100 et 18/100 supportant respectivement des tensions de 1,9 et 2,5 
kg. Chaque toile réalisée repose sur une axe de rotation pouvant être fixé 
sur des supports (piquets de bois) de hauteur différentes. L'adhésivité des 
fils est assurée par adjonction de glu (marque Pelton). Les toiles 
artificielles sont posées à l'emplacement d'une toile orbiculaire et 
orientées de la même manière. 

Pour refléter les différentes maillages et les variations de surface de 
fil capteur pour les pièges des individus d'un même stade, 7 types de 
toiles sont construites et plusieurs combinaisons de toiles artificielles 
définissent les spectres des stades du premier stade juvénile (J2) aux 
stades adultes (Tableau 1). 

Par ailleurs, des relevés complémentaires des proies capturées par les 
toiles orbiculaires et des restes alimentaires contenus dans les loges­
retraites sont effectués ponctuellement du printemps à l'automne. 
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Tab. 1 - Caractéristiques des toiles artificieIles 

Type Largeur de Longeur (cm) Largeur (cm) Surface de Stades cor Nombre de 
toile (cm2) 

1 
II 
III 
IV 
V 
VI 
VII 

la toile (cm) maille captrice maille captrice respondants proies capturées 

7,5 5 2 56,25 J2à 17 163 
7,5 10 2 56,25 tous les stades 156 
15 7 3 225 tous les stades 528 
15 12 3 225 tous les stades 561 
15 25 4 225 J4 à adultes 472 
30 40 5 900 J6 à adultes 1084 
30 40 10 900 adultes 925 

Résultats 

1) Comparison des proies interceptées par les toiles artificielles et 
orbiculaires 

89 familles ou ordres d'Insectes et d'Aranéides sont présents dans les 
toiles artificielles (Tableau III). Le nombre de taxons capturés s'élève 
lorsque la surface des toiles artificielles augmente (Tableau l, Figure 1); 
un palier est atteint pour les toiles de 900 cm2 ce qui semble indiquer 
que cette surface de prélèvement est suffisante pour refléter la diversité 
spécifique des proies potentielles. 
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Figure 1 - Relation entre le nombre de taxons piégés et la surface des toiles 
artificieIles (S). 
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Parmi cet ensemble de proies potentielles, 28 de groupes "anecdo­
tiques" sont représentés dans les toiles artificielles par un seul individu et 
n'ont jamais été observé dans les toiles orbiculaires ou les loges-retraites. 
On note cependant que les Orthoptères Acrididés et les Lépidoptères 
Géométridés ne sont pas retenus par les toiles artificielles mais sont re­
trouvés dans les loges. L'importance relative de ces deux taxons dans l'é­
tablissement des spectres de proies sera discutée dans le paragraphe sui­
vant. 

Par ailleurs, l'analyse comparative de la répartition par taxons de 
l'ensemble des Insectes capturés par les toiles orbiculaires et les pièges 
artificiels pendant la même période souligne que les spectres de capture 
présentent des profils similaires (Tableau II). 

Tab. II - Abondance relative des proies interceptées par 20 toiles orbiculaires 
(araignées adultes) et par les toiles artificielles au mois de juillet. 

Ordres Toiles Toiles Ordres Toiles Toiles 
artificielles Orbiculaires (suite) artificielles oibiculaires 

DIPTERES 63,1% 58,6% ODONATES 0,14% 0,6% 
HYMENOPTERES 11,6% 9,6% THYSANOPTERES 0,4% / 
HOMOPTERES 6% 11,8% NEVROPTERES 0,14% / 
COLEOPTERES 14,8% 9,5% PSOCOPTERES 1,1% / 
HETEROPTERES 0,9% 1,8% TRICHOPTERES 0,83% 1,2% 
LEPIDOPTERES / 1,2% DICTYOPTERES 0,14% / 

indéterminés 1 5,9% 

La proportion relative des proies potentielles peut aussi être compa­
rée à l'abondance des proies retrouvées sous forme de restes alimentaires 
dans les loges-retraites des Araignées. L'analyse du comportement de 
capture des Araignées montre cependant que les Insectes d'uné taille 
inférieure à 4 mm subissent une attaque indirecte et sont ingérés pendant 
la phase de reconstruction de la toile; dans ce cas, les restes alimentaires 
tombent sur le sol (Figure 2). 50% des proies d'une longueur de 4 à 8 
mm subissent une attaque directe et la fraction des Insectes non ingérée 
est susceptible d'être collée sur les loges. 100% des Insectes de taille 
supérieure à 8 mm sont attaqués dès leur contact avec la toile et les 
fragments de proies non consommés peuvent se retrouver dans les loges. 
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Tab. III - Spectres de proies potentielles et éffectives CO) = présence dans les 
toiles orbiculaires et loges-retraites; Co:.) = présence dans les toiles artificielles; taxons 
entre parenthèses = présence d'un seul individu pour taUle la période d'observation. 

Adultes J7 J6 J5 J4 J3 J2 

Dipt. Nématocères 
Tipulidés (O •• :.) + + + + 
Mycétophilidés (0) + + + 
Trichoceridés (O •• :.) + + + + 
Chironomidés (O •• :.) + + + + + + + 
Scia ridés (O •• :.) + + + + + + + 
Cécydomidés (0) + + + + + + + 
Psychodidés (O •• :.) + + + + + + + 
Culicidés (O •• :.) + + + + + + + 
(Kleroplatidées) 
(Ceratopogonidés) 
Dipt. Brachycères 
Syrphidés (O •• :.) + + + 
Dolichopodidés (O •• :.) + + + + + + + 
Empididés (O •• :.) + + + + + + + 
Ragionidés (0) + + + 
Acroceridés (0) + + + + 
Sepsidés (O •• :.) + + + + + + + 
Ephydridés (O •• :.) + + + + + + + 
Chloropidés (O •• :.) + + + + + + + 
Cypselidés (O •• :.) + + + + + + + 
Agromyzidés (0) + + + + + + + 
Phoridés (O •• :.) +. + + + + + + 
Anthomyiidés (0, .:.) + + + + + 
Drosophilidés (0) + + + + + + + 
Lonchopteridés (0) + + + + + + + 
(Trypetidés) 
(Tabanidés) 
(Tephritidés) 
(Caruidés) 
(Lauxaniidés) 
(Simulidés) 
(Asteidés) 
(pla tystomidés) 
Zygoptères 
Coenagrionidés (0, .:.) + + + + 
Nevropteres 
Chl)'sopidés (O •• :.) + + + + 
Hymcnoptères 
Cynipoïdes (0, .:.) + + + + + + + 
Ichneumonoïdes (0, .:.) + + + + + + + 
Proctotl)'poïdes (O •• :.) + + + + + + + 
Chalcodoides (0, .:.) + + + + + + + 
Myrmicinés (O •• :.) + + + 
Apoidea (.:.) + 
Bethyloides (0, .:.) + + + + + 
Tenthredinidés (0) 
Lépidoptères 
Géometridés (.:.) + 
(Dictyoptères) 
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Tab. III (cont.) 

Adultes J7 J6 J5 J4 J3 J2 

Coléoptères 
Hydrophilidés (0, .» + + + + + 
Helophoridés (0, .:.) + + + + 
Coccinellidés (0, .» + + + 
Can tharididés (0, .:.) + 
Chrysomelidés (0, .:.) + + + 
- Alticinés (0, .:.) + + + 
- Gallicinés (0, .» + + + 
Curculionidés (0, .:.) + + + 
Harpalidés (0, .» + 
Staphylinidés (0, .» + + + + + + + 
Elodidés (0, .» + + + + + + + 
Malachidés (0, .:.) + 
La ttrididés (0, .:.) + + + + + + + 
Mycetophagidés (0, .:.) + + + 
(Hétéroceridés) 
(Hydraemidés) 
(Rhyzophagidés) 
(Cerambycidés) 
(pterostichidés) 
(Lebiinés) 
(Dysticidés) 
(Cucugidés) 
(DIilidés) 
(Bimbidés) 
(Scolytidés) 
Homoptères 
Aphididés (0, .:.) + + + + + + + 
Cicadelloidea (0, .:.) + + + + + 
Psylloidea (0, .» + + + + + 
Hétéroptères 
Pentatomidés (0, .:.) + + + 
Miridés (0, .:.) + + + 
Tingidés (0, .» + 
Ligeidés (0, .:.) 
AnthocoIidés (0, .:.) 
(Saldidés) 
Aranéides 
Argiopidés (0, .:.) + + + + + + + 
Erigonidés (0, .:.) + + + + + 
(Salticidés) 
(Tétragnathidés) 
Orthoptères 
AcIididés (.» 
Trichoptèrses (0, .:.) + + + + 
Psocoptères (0, .:.) + + + + + + + 
Thysanoptères (0, .:.) + + + + + + + 
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Figure II - Distribution des tailles (longueur du corps) des proies capturées par 20 
Araignées adultes au cours d'un cycle nycthéméral. 

L'observation de cas mécanismes met en évidence que les comparai­
sons qualitatives ou quantitatives des spectres obtenus à partir des restes 
alimentaires contenus dans les loges et de ceux obtenus par les toiles 
artificielles ne concerne que les Insectes dont la taille est égale ou supé­
rieure à 8 mm. Les proportions relatives de chaque groupe d'Insectes 
retrouvés sur les loges, de taille supérieure à 8 mm et dont les restes 
alimentaires sont aglutinés systématiquement constituent un indice 
d'abondance de ces divers groupes dans les toiles orbiculaires. La com­
paraison des abondances relatives de ce type de proies dans les loges et 
dans les toiles artificielles (Tableau IV) montre que les proportions rela­
tives des Insectes sont similaires dans les deux cas; on note cepedant que 
les Trichoptères semblent captés plus abondamment par les toiles artifi­
cielles. Ce résultat souligne que les capacités adhésives de la glu sur le 
toiles artificielles sont suffisantes pour retenir dans les mêmes propor­
tions les proies de taille supérieure à 8 mm paralysées dès leur contact 
avec une toile orbiculaire par L. cornu tus. 
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Si l'on suppose que toutes les proies soumises automatiquement à une 
attaque directe ont la même probabilité d'être collées sur les loges, on 
peut déduire les valeurs théoriques des abondances relatives des 
Géométridae, des Apoidea et des Acrididae si ils étaient interceptées par 
les toiles artificielles. Ces trois groupes sont trouvés sur les loges pen­
dant la même période que les Mégaloptères Chrysopidae. La proportion 
relative théorique des Apoidea et des Acrididae dans les toiles artificiel­
les doit être 8 fois inférieure à celle des Chrysopidae; l'abondance relati­
ve théorique des Lépidoptères dans les toiles artificielles est 16 fois 
inférieure à celle des Clllysopidae. 

Tab. IV - Abondance relative (%) des différents taxons prélevés sur les loges et 
interceptés par les toiles artificielles (entre parenthéses: nombres réels). 

Taxons 

Zygoptères 
Trichoptères 
Nevroptères Chrysopidae 
Hétéroptères Penlalomidae 
Diptères Tipulidae 
Lépidoptères Géométridae 
H ymenoptèresApoidea 
OrthoptèresAcrididae 

Loges 
(J5,J6,J7,J8,J9) 

(48) 44,85% 
(22) 20,56% 
(16) 14,95% 
(8) 7,47% 
(7) 6,54% 
(1) 0,93% 
(2) 1,97% 
(2) 1,87% 

Toiles artificielles 

(18) 40,9% 
(15)34,1% 
(5) 11,36% 
(3) 6,82% 
(3) 6,82% 

/ 
/ 
/ 

2) Différences entre proies interceptées et consommées: les spectres 
alimentaires éffectifs au cours du cycle biologique 

Lorsqu'une proie est interceptée par une toile orbiculaire, et 'lue l'état 
de réplétion du prédateur n'est pas atteint, la taille (NENTWIG, 1987), les 
défenses chimiques (BRISTOWE, 1939-1941; EISNER & DEAN, 1976; 
NENTWIG, 1987; ROBINSON et al., 1973a; UETZ, 1990) ou encore les 
défenses passives ou actives des proies (BRISTOWE, 1939-1941) peuvent 
constituer des facteurs de rejet par l'Araignée. L'analyse des restes 
alimentaires prélevés sur les loges d'individus à divers stades de leur 
développement donne des éléments irréfutables sur les proies réellement 
consommées. Pour les Araignées adultes, il existe une taille minimale de 
proie (8 mm) au delà de laquelle les restes alimentaires sont collés sur les 
loges. Pour les individus immatures, cette limite de taille est probable-
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ment inférieure, et nous supposerons que les groupes qui subissent une 
attaque directe par les adultes doivent se retrouver automatiquement sur 
les loges des immatures si ils sont effectivement consommés. 

Les proies ne subissant pas une attaque directe peuvent être rejetées 
pendant la phase de reconstruction de la toile. Nos observations ne nous 
permettent pas de statuer précisément sur la consommation effective de 
ces proies et nous analysons les données bibliographiques pour évaleur 
les rejets potentiels. BRISTOWE (1939-1941) souligne que certaines 
espèces orbitèles comme Araneus diadematus présentent un comporte­
ment de rejet caractéristique envers certaines proies en découpant les fils 
capteurs qui les retiennent. Ce comportement de refus marqué doit être 
indépendant de l'état de réplétion du prédateur. Comme cette espèce 
colonise (entre autres) les mêmes biotopes que L. cornu tus et présente 
par ailleurs les mêmes aptitudes à consommer les proies de forte taille 
(Tableau V), nous nous basons sur son comportement de capture pour 
estimer les capacités d'ingestions par L. cornu tus des proies non retrou­
vées dans les loges. 

Tab. V - Comportement d'attaque observé en fonction du type de proies. 
(+: consommation, -: rejet; -*: rejet avec exclusion hors de la toile) 

. Proies recensées Araneus Larinioides 
par BRlSTOWE diadelllatus cornu tus 

Orthoptères + + 
Odonates + 
Héteroptères 
Pentatolllidés + + 
Lygaeidés -* ? 
Anthocoridés -* ? 
Homoptères 
Aphididés + ? 
Nevroptères 
Chrysopidés + + 
Trichoptères + + 

Proies 
(suite) 

Coléoptères 
Carabidés (Pterostichus) 

Cantharididés 
Staphylinidés 

Nitidulidés 
Chrysolllelidés 
Curculionidés 

Hymenoptères 
Tenthredinoïdea 

Icheulllonoïdea (Ichneumon) 
POlllpilidés (Gelis) 

Myrmicinés 
Apoidea 

Araneus Larinioides 
diadelllatus cornu tus 

+ 
+ + 
+ + 
-* ? 

+ 
+ 

-* ? 
+ ? 

+ 
+ + 
+ + 

Les Hétéroptères Ligéidés et Anthocoridés, les Coléoptères Nitiduli­
dés et les Hymenoptères Tenthredinoïdes sont exclus du spectre effectif. 
Pour les stades J2 et J3, les Homoptères Cicadellidés et les Diptères 
Empididés du genre Empis constituant des proies de taille trop impor­
tante pour être consommées sont aussi éliminées. Les vérifications pré-

383 



cédentes permettent d'ajuster les spectres alimentaires potentiels à des 
spectres effectifs de proies consommées pour chaque stade de dévelop­
pement (Tab. III). Cependant, au cours du cycle biologique, deux cohor­
tes sont distinguées dans la population (YSNEL, 1993a); les jeunes arai­
gnées issues des cocons déposées dans le milieu du printemps au début 
de l'été deviennent adultes avant l'hiver et forment une cohorte 1. Les 
autres jeunes issus des pontes de fin d'été-début d'automne (cohorte 2) 
sont encore immatures à l'hiver et deviennent adultes l'été suivant. Ainsi 
des Araignées au même stade de développement peuvent apparaître dans 
le milieu à différentes périodes de l'année. Le spectre alimentaire annuel 
de chaque stade doit être scindé en plusieurs spectres ponctuels corre­
spondant à la période précise de présence du stade dans le milieu; en 
effet, si la majorité des proies sont piégées toute l'année, leur abondance 
relative n'est pas uniforme du printemps à l'automne. 

Ces fluctuations dans les périodes d'activité des proies, modifiant les 
spectres alimentaires disponibles pour les Araignées au cours de l'année 
nous ·oblige à considérer 14 spectres trophiques éffectifs pour les deux 
cohortes successives en fonction de la période de présence des stades 
(Tab. VI). 

Tab. VI - Abondance relative des différents taxons-proies par stade et par cohorte. 

cohorte 1 
Pèriode d'activité W W, WI VII WI, VIII WII,IX WII, IX III àX 
(mois) III, V X 

stades J2 J3 14 J5 J6 J7 Adultes 

DIPT. NEMATO. 16,8 33 40,8 38 46,7 48,6 37,7 
DIPT. BRACHY. 31,1 31,7 27,3 20 15,2 17,5 16,2 
HYMENOPTERES 37 20,2 12,8 20,5 19 16,7 24,3 
COLEOPTERES 7,1 5,3 8,7 8,1 8,5 6,6 7,3 
HOMOPTERES 8 6,8 6,8 5,5 4,3 5,95 10,1 
HETEROPTERES 0,2. 0,6 
TRICHOPTERES 0,7 0,4 0,28 0,3 
ZYGOPTERES 0,17 0,1 0,5 
THYSANOPTERES 1,9 1,4 1 0,8 
NEVROPTERES 0,1 0,16 0,1 0,1 
PSOCOPTERES 2,4 2,8 4,8 3,8 2,9 1,7 
LEPIDOPTERES 
ORTHOPTERES 0,006 
ARANEIDES 0,6 0,6 0,4 0,17 0,1 0,4 
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cohorte 2 
Pèriode d'activité VIII,IX VIII,IX VIII, IX, X IX, X v, VI v, VI VIàX 
(mois) X X III, IV, V III, IV, V 

stades J2 J3 J4 J5 J6 J7 Adultes 

DIPT. NEMATO. 51,3 51,3 38,7 52,4 12,3 12,3 46,3 
DIPT. BRACHY. 14,2 14,2 11 6,1 9 9 21,8 
HYMENOPTERES 16,7 16,7 31,9 21,9 44,1 44,1 2,7 
COLEOPTERES 5,6- 5,6 4,6 2,4 8,2 8,2 13 
HOMOPTERES 7,8 7,8 8,6 15,2 23,7 23,7 9,9 
HETEROPTERES 0,3 0,32 0,4 
TRICHOPTERES 0,6 0,6 0,7 
ZYGOPTERES 1 1 0,7 
THYSANOPTERES 0,95 0,95 1,3 0,16 0,16 1,2 
NEVROPTERES 0,16 0,16 0,2 
PSOCOPTERES 3 3 3,6 1,8 2,5 
LEPIDOPTERES 0,3 
ORTHOPTERES 0,02 0,02 0,025 
ARANEIDES 0,3 0,3 0,25 0,2 0,3 0,3 

Conclusion 

Les spectres trophiques d'Araignées Orbitèles des climats tempérés 
sont généralement analysés sur une période du cycle biologique (NENT­

WIG, 1987), en période estivale (NYFFELER, 1982) ou pour les stades 
adultes uniquement (PASQUET & LEBORGNE, 1990); d'autres sont éta­
blis sur des observations ponctuelles du spectre alimentaire journalier ou 
hebdomadaire (KAJAK, 1965; NEET, 1986). Cette étude plus particulière 
propose une approche qualitative et quantitative du spectre trophique 
pour toute la durée du cycle vital de l'espèce. Les Diptères, les Hyme­
optères, les Coléoptères et les Homoptères dominent constamment les 
spectres de capture de L. cornu tus mais leurs proportions relatives 
respectives varient considérablement, pour des Araignées d'un même 
stade, en fonction de la période de l'année. Cette observation souligne la 
nécessité de tenir compte de la période d'apparition des stades pour 
l'estimation ultérieure du nombre d'invidus de chaque espèce-proies 
capturés au cours du cycle biologique (YSNEL, en préparation). 
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